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DES  COMMISSAiaES 

'Btivoyés  a Brejl  par  le  Roi  ^ fur  la  demande  de  V AffemJblêé 
Nationale  ^ pour  rétablir  V ordre  dans  VEfcadre, 


IVr  EssiBir»^«5 


t)ÀNS  les  premiers  inftans  de  notre  féjour  à Brefi 
nous  avons  apperçu  dans  un  grand  nombre  de  vaifleaux 
beaucoup  d’éloignement  à la  foumiflîon.  Nous  étions 
fans  efpolr  d’y  rétablir  l’ordre , lorfque  nous  nous  ren- 
dîmes à bord  du  Majeftueux  : vous  avez  été  inftruits  5 
Meffieurs,  du  réfultat  de  cette  démarche. 

Nous  n’avons  pas  été  long-temps  à reconnoître 
qu’on  ne  pouvoit  fe  promettre  aucun  fuccès  fans  le 
concours  de  tous  ks  citoyens  de  la  Ville,  & de^ 
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Groupes  qui  en  forment' la  gâïnifoîîr  Nom  les  avô<i§ 
trouvés  animés  d’un  grand  patriotifme , & difpofés  à 
nous  fecondër.üe  tout  leur -pouvoir  : ils  ont  fait  aux 
Citoyens  compofant  les  équipages  9 TAdreffe  que  nous 
^vons  l’honneur  de  vous  envoyer,  Soixante  députés 
pris  dans  toutes  les  claffes  & dans  tous  les  corps , fe 
font  rendus  fucceffivement  à bord  de  tous  les  vaif- 
féaux  9 frégates  & corvettes  qui  font  en  rade , aux 
cafernes  des  Matelots  & aux  hôpitaux.  Ils  ont  palfé 
deux  heures  de  demie  fur  le  yaiiTeau  commandant 
VAuguJle.  Les  réclamations  furent  d’abord  celles  que 
^ la  moitié  de  l’équipage  ne  vouloit  promettre  d’obéir 
qu’autant  qu’on  lui  donneroit  l’afîurance  de  fupprimer 
du  Code  pénal  l’ufage  de  la  lianne , & les  peines  de 
Vanneau,  de  fer  au  pied  y de  la  chaîne  traînante^  d'hrt 
attaché  au  grand  mat. 

Les  députés  repréfentèrent  qu’ils  n’avoient  ni  l’in- 
tention, ni  le  pouvoir  de  faire  des  conditions  avec  les 
équipages  ; que  la  répugnance  de  ces  derniers  à des 
peines  qui  fembloient  bleifer  leür  délicatelTe  ; méritoit 
5:oute  l’attention  des  Légiflateurs;  mais  qu’il  étoit  im- 
poffible  d’écouter  les  ferviteurs  de  la  nation , lorfqu’ils 
étoient  dans  une  coupable  indifeipline  ; que-perfonne 
ne  pouvoit  follicitér  pour  eux  tandis  qu’ils  feroient 
dans  cet  état;  que  leurs  réclamations  ne  pouvoient 
devenir  favorables  que  quand  ils  feroient  rentrés  dans 
l’ordre;  qu’alors  tout  le  monde  s’uniroit  pour  les  faire 
ji?5iloir;  qu’il  feioit  periuis  d’efpérer  que  l’Alfemblée 
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îîatîonale  accorderolt  aux  preuves  afTurées  de  Pobéif- 
fance  , ce  qu’elle  étoit  forcée  de  refufer  aux  clameurs 
de  rinfurreétion. 

Les  députés  firent  enfuite  le  tableau  de  l’état  de  la 
France  ôc  de  fes  ennemis;  ils  peignirent  le  regret  éter- 
nel qu’auroient  les  Marins  5 d’avoir  prolongé  l’inquié- 
lude  de  la  patrie , s’ils  ne  fe  préparoient  même  pas 
celui  d’avoir  trompé  fes  efpérances  ; ils  fe  répandirent 
dans  l’équipage.  Les  foldats^  les  ouvriers  du  port, 
tous  parlèrent  avec  l’enthoufiafme  le  plus  civique , 6c 
enfin  ils  réufiirent.  L’obéilfance  fut  univerfellement 
promife  ^ 6c  l’on  fe  borna  à demander  l’interceflion 
auprès  de  l’Alfemblée  Nationale , pour  obtenir  -le 
changement  des  articles  du  Code  ^ dans  lefquels  les 
Marins  fe  croient  traités  comme  des  efclaves  ou  comme 
des  criminels. 

Après  avoir  reçu  l’engagement  authentique  de  l’é- 
quipage de  l’Augufte , les  députés  lui  demandèrent  de 
leur  accorder  quelques  Commifîaires  pour  les  accom- 
pagner à bord  des  autres  vailTeaux.  Cette  demande 
fouffrit  quelques  difficultés , les  Marins  de  l’Augufle 
alléguant  qu’ils  vouloient  laiffer  les  autres  équipages 
s’expliquer  fans  influence  de  leur  part.  Cependant  cinq, 
Commiffaires  fe  joignirent  à la  députation;  tous  les 
yaiffeaux , frégates  Sc  corvettes  ont  été  fucceffivement 
vifités.  Cette  opération  a emporté  deux  heures  6c 
^mie  : par- tout  la  députation  a été  reçue  avec  les 
tài^oignages  de  la  plus  grande  fatisfaétion.  .A  aucun 
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Bôrd,  les  promeffes  d’obéir  ne  fe  font  faH  âtîéndre*  '^ 

plufieurs  5 elles  ont  été  fcellées”pardes  fermens;  il  erj 
eft  un  qui  mérite  d’être  diftingué  ;•  c’eft  V Apollon 
Commandé  par  M.  du  Chilleau.  L’épanchement  de  la 
confiance , les  proteftations  refpedtives  d’attachemenf 
de  l’équipage,  du  Capitaine  & de  l’Etat-MaJor ^ ont 
été  mêlées  d’embrafiemehs  répétés  : ( ce  vaifleaü  s’é- 
ioit  toujours  maintenu  dans  l’ordre  ) il  y a été  ré-«- 
pandu  des  lamies  de  joiéi  Dans  tous  les  vaifleaux  ou 
à crié  avec  une  vraie  gaieté  : Vive  la  Nation , rivé  là 
Roi;  dans  quelques-uns  , ôc  fur-toüt  dans  les  frégatesi 
Vive  ^notrà  Capitaine.  Le  retour  à l’ordre  fe  fait  déj^ 
fentir;  on  n’entend  plus  d’injures  dans  la  rade  ; tous  leâ 
commandemens  font  exécutés  à bord;  enfin  s’il  ne 
furvlent  quelque  contrariété  ^ nous  efpérons  que  l’ef-^ 
cadre  va  être  telle  que  les  bons  Citoyens  le  defîî 
roient, 

MM.  Hedor,  de  Souillac,  de  Marigny  & Froger ^ 
allèrent  hier  foir  témoigner  aux  députés  réunis , leur 
Tecoflnoiffance  des  foins  utiles  qu’ils  venoient  de: 
prendre.  *' 

Nous  avons  promis , Meflîeurs , de  joindre  nos  fol-* 
licitations  à celles  des  Citoyens  de  Brefl:,'  en  faveur 
des  équipages.  Leur  répugnance  à quelques  articles  du 
Code,  eft,  (Sc  fera  toujours  invincible  : permettez-nousf- 
de  dire  que  nous  ne  la  trouvons  pas  injufte. 

Le  François  n’eft  point  d’un  caradère  à être  con- 
duit par  les  coups.  On  n’a  jamais  pu  naturaUfer  dans 
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'nos  ftoupes  de  L'gne  les  coups  de  plat  de  fabre  8c  leà 
coups  de  bâton. 

Vanneau  Sc  la  ckahe  font  les  figues  de  captivité  qu© 
portent  les  forçats.  Les  Matelots  fouvent  mêlés  avec 
eux  dans  les  travaux  du  port , ne  peuvent  fouffrir  l’idée 
d’être  confondus  avec  des  criminels  , en  paroilfant 
enchaînés  comme  eux.  PlufieursOfficiersavoientprévu 
le  danger  de  cette  inftitution  : M.  de  Souillac  nous  le 
difoit  encore  hier.  La  délicateife  produit  de  fi  bons 
effets  5 qu’il  faut  en  ménager  jufqu’aux  préjugés. 

La  peine  d être  attaché  au  grand  mât  reffemble  beaiw 
Coup  à celle  d’être  pilorié  : les  Marins  difent  qu’on 
ne  doit  attacher  que  les  voleurs  & les  criminels.  Ils 
ne  demandent  point  l’impunité  ; ils  fe  foumettroient  à 
des  peines  phyfiquement  plus  rigoureiifes.  Nous  vous 
prions  de  leur  conferver  l’indulgence  avec  laquelle 
vous  avez  voulu  les  traiter;  mais  nous  vous  fupplions 
avec  inftance  de  changer  les  peines  dont  nous  venons 
de  parler , & nous  ofons  vous  alllirer  que  vous  aurez 
une  année  qui  foutiendra  avec  la  plus  grande  ardeur 
la  gloire  des  armes  françoifes. 

Vous  avez  vu , Meffieurs , par  les  détails  dans  lef- 
quels  nous  fommes  entrés,  que  la  Municipalité,  tous 
les  Citoyens  de  Bref!:  & les  troupes  méritent  deS' 
éloges,  par  la  condu  te  qu’ils  ont  tenue  : cependant 
MM.  les  Officiers  Municipaux  qui  viennent  de  nous 
faire  part  de  lettres  particulières  qu’ils  ont  reçues  de 
Paiâs , voient  aveç  douleur  qu’on  fembleroit  mé-* 
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cohnoitre  le^*  fentîmens  qui  les'  ânimenî,  & ils  eraî- 
gnent  que  rAfîemblée  Nationale  ne  fe  porte  à rendra 
un  Décret  défagréable  & humiliant  po.ur  eux* 

C’eft  le  moment  devons  déclarer,  MelGeurs,  que* 
dans  toutes  nos  lettres  à M.  le  Garde  des  Sceaux  & 
à M.  Guignard  , lettres  que  nous  croyons  avoir  été 
mifes  fous  vos  yeux , nous  avons  rendu  un  compte 
exaét  ôc  fidèle  des  difpofitions  de  tous  les  Citoyens 
pour  féconder  nos  vues , des  démarches  qu’ils  fe  pro-- 
pofoient  de  faire  ôc  qu’ils  ont  faites  pour  le  rétablif- 
fement  de  l’ordre  : elles  ont  été  dirigées  avec  tant  de 
zèle  ^ que  nous  ne  douterions  nullement  que  le  fuccèa 
qu’elles  ont  obtenu  feroit  confiant  fi  l’Affemblée 
Nationale  cédoit  aux  voeux  communs  pour  la  fup- 
preffion  des  peines  qui  effeélent  l’honneur  ôc  la  défi- 
çatelfe  des  Marins  Sc  des  Militaires.  Nous  ne  craignons 
même  pas  de  dire  qu’alors  l’obéilfance  feroit  parfaite* 
Nousfommes  avec  réfpeâ^ 


M E s s I E U R 


Octoère  Vos  très-humbles  6c  trèsH- 

' obéiffans  ferviteurs 

Les  Commiffaires  du  Roû 
Eorie^  Gandon^ 


